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L I U yyxutu du. o , 

Le National d'Alexandre S. Giffard 

Cette gouache provenant de l'ancienne 
collection de Jean-Paul Lemieux est 
bien connue des historiens de l'art ca

nadien. En effet, elle a déjà été commentée 
et reproduite dans les catalogues d'exposi
tion Trésors de Québec (1965, Galerie na
tionale et Musée du Québec) et Le peintre et 
le Nouveau Monde (1967, Musée des beaux-
arts de Montréal), ainsi que dans la grande 
synthèse de John Russell Harper, La pein
ture au Canada (1967). 

L'œuvre représente le bateau Natio
nal en pleine tempête, fortement incliné par 
d'énormes vagues alors que l'équipage tente 
d'enrouler les voiles. La scène peut se dé
rouler aussi bien dans le golfe ou l'estuaire 
du Saint-Laurent qu'en haute mer. Le voilier 
arbore au mât arrière l'ancien drapeau du 
Canada orné de l'Union Jack, indiquant ainsi 
le pays d'enregistrement du navire, et pré
sente une figure sculptée à la proue. Ce 
trois-mâts barque n'apparaît pas dans les 
enregistrements maritimes du port de Qué
bec déjà publiés par Narcisse Rosa, Paul Ter
rien et Eileen Reid Marcil, enregistrement 
qui aurait permis de le dater. Il se peut aussi 
qu'il s'agisse d'un navire qui ait changé de 
nom entre sa construction et sa représenta
tion peinte. Fait inusité, l'œuvre comporte 
au revers un lavis en grisaille d'un portrait 
d'homme barbu, traité comme une surim
pression fantomatique. 

La gouache est signée en bas, à droite, 
«A. Giffard». Il s'agit à n'en pas douter 
d'Alexandre S. Giffard, un peintre probable
ment originaire de Québec, actif entre 1863 
et 1879, et dont la carrière est encore peu 
documentée. En 1863, Le Courrier du Ca
nada (26 juin et 17 août) nous apprend que 
le «jeune artiste», élève du fameux Théophile 
Hamel (1817-1870), a peint, en vue du dé
filé de la Saint-Jean-Baptiste, une bannière 
pour la Société typographique de Québec 
comportant une effigie de Gutenberg d'après 
David d'Angers. Le même journal mentionne 
l'année suivante (27 juin) que le peintre, 
toujours pour le défilé du 24 juin, a réalisé 
une autre bannière cette fois pour la Société 
des charpentiers arborant, chose intéressante 
pour notre gouache, un «navire en coupe». 
Entre 1870 et 1879, les journaux de la capi
tale annoncent les déménagements succes
sifs de «l'artiste peintre» dans diverses rues 
du quartier Saint-Roch de la basse-ville. Gif
fard spécifie alors qu'il exécute aussi bien 
des portraits au crayon ou à l'huile que des 
paysages ou des tableaux pour église. L'ar
tiste se trouvait donc à proximité des chan

tiers de construction navale où il a pu rece
voir des commandes pour des portraits de 
bateaux. En 1879, le peintre livre à la fabri
que de Grondines sept portraits des anciens 
curés de la paroisse. Après cette date, nous 
perdons toute trace de Giffard. 

étonnante et au dessin très appuyé, se situe 
à mi-chemin entre l'art savant et l'art popu
laire, notamment dans le traitement naïf des 
marins figurant sur le pont ou sur les voiles, 
traitement rappelant celui d'une bande des
sinée contemporaine. On remarquera la 

Alexandre S. Giffard (actif entre 1863 et 1879), Le «National», vers 1870 ; gouache, 42,4 x 61,2 cm. Don 
anonyme, 1997. 
(Photo Musée du Québec, Jean-Guy Kerouac). 

À notre connaissance, le Musée du 
Québec est le seul musée canadien à possé
der des œuvres de ce peintre, en l'occurrence 
une Scène populaire chezjolifou qui lui est 
attribuée, ainsi qu'une Promenade en traî
neau, un tableau signé en 1878, deux toiles 
qui révèlent l'influence directe de Cornélius 
Krieghoff (1815-1872). En outre, mention
nons que le Mariners Museum de Newport 
News (Virginie) possède une gouache, éga
lement signée «A. Giffard», représentant le 
Moravian, un vapeur construit en 1864 à 
Geenock par Steele pour l'Allan Line. 

La gouache du National a fait dire à 
Harper et Hubbard en 1965 (Trésors de Qué
bec) : «Le traitement stylisé des vagues est 
unique au Canada et suggère une connais
sance précoce des estampes japonaises ; on 
se demande si Giffard était un marin qui alla 
en Orient ou s'il vit tout simplement des es
tampes rapportées d'Orient.» Si une telle in
terprétation fait aujourd'hui quelque peu 
sourire, il ne fait aucun doute que l'œuvre 
de grande qualité, au coloris d'une fraîcheur 

présence, à la proue, du capitaine scrutant 
l'horizon avec sa lunette, comme si de rien 
n'était. 

Le Musée du Québec possède quel
ques marines du XIXe siècle, parmi lesquel
les l'ensemble exceptionnel des trois bateaux 
du capitaine Bernier, peints par W.H. Yorke 
en 1885 et acquis en 1996 (voir Cap-aux-
Diamants, hiver 1997, p. 62). Aussi, le don 
de cette gouache, fort bien conservée, cons-
titue-t-elle une autre acquisition d'impor
tance pour la collection nationale. • 

Mario Béland 
Conservateur de l'art ancien 
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